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PRÉFACE
PRÉFACE
La vaccination représente la plus importante avancée de la médecine. Une étude récente de 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS) montre qu’au cours des 50 dernières années, ce sont 154 
millions de vies qui ont été épargnées grâce aux vaccins contre de nombreuses maladies infectieuses, ce 
qui a permis de réduire de 40 % la mortalité infantile dans le monde. La variole a même complètement 
disparu en 1980. Diphtérie, poliomyélite sont des maladies que nous ne rencontrons plus. La vaccination 
contre le Covid a épargné entre 15 et 20 millions de vies, dont environ 150 000 en France. L’histoire, les 
concepts et les enjeux de la vaccination méritent d’être connus par le plus grand nombre, c’est à quoi 
ce remarquable ouvrage contribue.
La vaccination est née avec Jenner à la fin du 18e siècle et a pris son essor avec Pasteur, un siècle plus 
tard. À l’époque, le concept d’immunité (de protection par le système immunitaire) n’était pas connu, et 
c’est en grande partie grâce aux succès de la vaccination que la discipline scientifique de l’immunologie 
est née. Elle a permis au fil du temps de grandes avancées de la vaccination, qui recourt aujourd’hui 
à de nombreuses méthodes : microbe atténué, microbe inactivé, protéine ou sucre issus du microbe 
et, dernier-né mis en lumière lors de la pandémie de Covid, l’ARN messager. Un vaccin comprend une 
substance (antigène, totalité ou extrait du microbe) qui induit une réponse immunitaire protectrice 
(immunité cellulaire et anticorps) à conditions de provoquer simultanément une inflammation locale : 
c’est le rôle indispensable de l’adjuvant (comme les sels d’aluminium) présent dans de nombreux vaccins.
La recherche en vaccination est florissante, et cherche à repousser les limites actuelles : il s’agit par 
exemple d’essayer de développer un vaccin contre le VIH, de rendre les vaccins contre la grippe capables 
de protéger contre toutes les souches virales, de faire en sorte que la protection soit plus durable 
lorsque ce n’est pas encore le cas (virus respiratoires, méningocoque…), de développer des vaccins non 
seulement contre les maladies infectieuses mais aussi contre les cancers.
Malgré ces succès indiscutables, la vaccination est régulièrement remise en cause, et ce depuis l’époque 
de Jenner. On lui impute beaucoup d’effets indésirables : maladies auto-immunes, cancers, autisme... 
Cette question doit évidemment être examinée sérieusement ; les vaccins sont effectivement des 
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médicaments susceptibles d’induire des effets indésirables. Mais la tentation est grande de confondre 
concomitance (vaccination suivie d’une maladie) et causalité. De très nombreuses études à grande 
échelle ont démontré que les vaccins sont globalement sûrs, et ne provoquent ni cancer, ni autisme. 
Il existe de rares effets indésirables, la plupart bénins, qui ne remettent pas en cause le caractère 
favorable de l’analyse bénéfice/risque. Les réticences à l’égard de la vaccination ne sont pas qu’une 
idée théorique. Ainsi, le vaccin contre le cancer du col de l’utérus et d’autres cancers génitaux et 
oropharyngés provoqués par les papillomavirus réduit de plus de 90 % leur risque de survenue. Leur 
application large avant l’âge des rapports sexuels (le virus se transmet ainsi) devrait permettre de 
faire quasiment disparaître ces cancers qui affectent encore chaque année 6 000 personnes en France, 
dont un tiers en décède. Ces vaccins sont sûrs. Pourtant, seulement 50 % des jeunes filles et 25-30 % 
des garçons sont aujourd’hui vaccinés en France. Il est donc vital de comprendre les réticences et d’y 
répondre.
Il est d’intérêt général que les citoyens soient informés et puissent avoir confiance en la vaccination. 
Cette question dépasse celle du choix personnel car beaucoup de vaccins, dont celui contre la rougeole, 
en protégeant les personnes vaccinées évitent la transmission aux personnes vulnérables chez 
lesquelles la vaccination est peu ou pas efficace (personnes âgées, immunodéprimées ou nourrissons). 
Cette considération essentielle peut justifier dans certains cas une obligation de vaccination destinée 
à protéger l’ensemble de la population.
Informer de façon loyale, juste et intelligible est la clé du succès de la vaccination. Les soignants 
ont une importante responsabilité dans ce domaine. Ils la partagent avec les scientifiques qui se 
doivent d’expliquer comment les fruits de la recherche scientifique ont permis l’élaboration de ces 
vaccins. C’est ainsi que l’on peut lutter contre l’hésitation vaccinale mais aussi contre la diffusion 
dans certains médias de fausses nouvelles malheureusement reprises et instrumentalisées par des 
décideurs politiques. La situation actuelle aux États-Unis en est une triste illustration.
En ce sens, cet ouvrage précis, complet et de lecture aisée, agrémenté de dessins de qualité, contribue à 
promouvoir la vaccination. Le lecteur ainsi informé pourra ensuite expliquer à ses proches en quoi la 
vaccination est un bien commun si précieux.
ALAIN FISCHER
 
Professeur émérite au Collège de France 
et ancien président du Conseil d’orientation de la stratégie vaccinale





 - 6 -
AVANT-PROPOS
AVANT-PROPOS
Par le passé, l’humanité a vécu sous la menace permanente des maladies infectieuses.  Elles 
ont façonné le destin des sociétés humaines, influençant les équilibres démographiques, les 
économies et parfois même le cours de l’histoire. 
Parmi les fléaux les plus redoutés figure la peste, qui a frappé l’humanité pendant plus 
de deux millénaires. La pandémie du 14e siècle -- la « peste noire » -- constitue l’une des 
catastrophes sanitaires les plus dévastatrices jamais connues : en l’espace d’une vingtaine 
d’années, elle aurait emporté entre un tiers et près de la moitié de la population européenne. 
Au total, les différentes vagues de peste auraient causé plus de 200 millions de morts au 
cours de l’histoire.
La variole représente un autre exemple emblématique de ces grandes épidémies. Aux 16e et 
17e siècles, elle sévit régulièrement en Europe, avec un taux de mortalité souvent compris 
entre 20 et 30 %. Introduite sur le continent américain par les Européens à partir du 
16e siècle, elle contribue à l’effondrement démographique des populations amérindiennes, 
déjà fragilisées.
Les progrès de l’hygiène et de la médecine n’ont pas totalement mis fin à ces menaces. Le 
20e siècle a lui aussi connu des pandémies meurtrières. La grippe dite « espagnole » de 
1918-1920 aurait causé entre 50 et 100 millions de morts dans le monde. Plus récemment, 
l’épidémie mondiale de VIH/sida a déjà entraîné la mort de plusieurs dizaines de millions de 
personnes depuis le début des années 1980, malgré les progrès considérables des traitements 
antirétroviraux.
Certaines maladies ont particulièrement marqué les sociétés modernes. Ainsi, en 1916, 
une grave épidémie de poliomyélite frappe les États-Unis : plus de 27 000 cas et environ 
6 000 décès sont recensés. Des milliers d’enfants et d’adultes en garderont des séquelles 
définitives. Suivront plusieurs épidémies majeures dans les années 1940 et 1950. Le président 
Franklin D. Roosevelt, lui-même atteint par la maladie à 39 ans, deviendra l’un des symboles 
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de ce fléau. Le développement de vaccins efficaces dans les années 1950 et les vastes campagnes 
de vaccination organisées à l’échelle mondiale ont permis de faire reculer la maladie de 
façon spectaculaire. Aujourd’hui, la poliomyélite ne subsiste plus que dans quelques régions 
du monde.
Au-delà du nombre considérable de vies humaines perdues, ces épidémies ont toujours eu 
des conséquences sociales et économiques majeures. Lorsque la maladie frappe massivement 
une population, l’absence de main-d’œuvre peut désorganiser la production agricole et 
industrielle, provoquer des crises économiques et, dans les sociétés les plus vulnérables, 
conduire à des famines et à de profonds bouleversements sociaux.
Face à ces menaces récurrentes, l’humanité a progressivement développé l’un de ses outils les 
plus puissants de prévention : la vaccination. Peu d’interventions médicales ont eu un impact 
aussi profond sur la santé publique. L’éradication mondiale de la variole en 1980 constitue 
sans doute l’une des plus grandes réussites scientifiques et sanitaires de l’histoire. Dans 
les pays où la vaccination est largement pratiquée, l’incidence de nombreuses maladies 
infectieuses -- poliomyélite, diphtérie, rougeole ou coqueluche -- a été spectaculairement 
réduite.
La pandémie de Covid-19 a offert, pour la première fois à l’échelle planétaire et en temps 
quasi réel, l’occasion d’observer l’effet de la vaccination sur l’évolution d’une pandémie 
mondiale. Lorsque l’épidémie débute à la fin de l’année 2019, aucun traitement spécifique 
n’est disponible et les mécanismes de la maladie restent encore mal compris. Le confinement 
est la seule arme qui permette de réduire la diffusion du virus. Selon les estimations 
de l’Organisation mondiale de la santé (OMS), plus de 670 millions de cas confirmés ont été 
recensés dans le monde, et les analyses d’excès de mortalité suggèrent que le bilan pourrait 
dépasser 15 à 17 millions de morts.
Dans ce contexte d’urgence sanitaire mondiale, le développement extrêmement rapide de 
vaccins efficaces représente une avancée scientifique remarquable. Dès la fin de l’année 2020, 
des campagnes de vaccination de grande ampleur sont mises en place dans de nombreux pays. 
L’efficacité de la vaccination limite la diffusion du virus et permet ainsi un retour rapide à 
la normale. Aujourd’hui, le Covid-19 est devenu une infection virale banale. 





 Les études épidémiologiques menées depuis montrent que ces vaccins ont permis de 
faire reculer fortement les formes graves et de réduire de 75% la mortalité liée à 
la maladie.
L’histoire récente confirme ainsi une réalité déjà observée à maintes reprises : 
depuis plus d’un siècle, la vaccination constitue l’un des moyens les plus efficaces pour 
prévenir ou contrôler les maladies infectieuses.
Pour autant, la vaccination suscite toujours des interrogations -- parfois des 
inquiétudes -- quant à son utilité, son efficacité ou sa sécurité. Ces débats ne sont pas 
nouveaux, mais ils sont aujourd’hui amplifiés par la circulation rapide d’informations, 
parfois contradictoires, sur les réseaux sociaux.
Comment, dès lors, se forger une opinion éclairée ? Comment comprendre ce qu’est 
réellement un vaccin, comment il agit, ce qu’il contient, comment il est développé et 
évalué ? Quels sont les mécanismes scientifiques et réglementaires qui permettent 
d’en garantir la qualité et la sécurité ?
C’est précisément l’ambition de cet ouvrage. Il propose au lecteur de parcourir 
l’histoire de la vaccination, d’en comprendre les principes biologiques et les étapes de 
développement, et de découvrir les systèmes de contrôle rigoureux qui encadrent 
l’utilisation des vaccins.
En donnant aux lecteurs et lectrices les clés nécessaires pour appréhender ces 
questions, ce livre souhaite contribuer à un débat informé, fondé sur les faits 
scientifiques plutôt que sur les idées reçues. Il s’adresse en particulier à celles et 
ceux qui s’interrogent, hésitent ou souhaitent simplement mieux comprendre l’un des 
progrès majeurs de la médecine moderne.
André LE BIVIC, Monique DONTENWILL, Sylvie GUERDER
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ALORS, iL DECIDE DE FRANCHIR UNE DERNIERE ETAPE, CRUCIALE :
PARVENIR A VAINCRE UNE MALADIE HUMAINE EMBLEMATIQUE, LA RAGE, MALGRE
LIMPOSSIBILITE DE VISUALISER SON AGENT Grinus), BEAUCOUP PLUS PETIT
QUE LES BACTERIES CONNUES A SON EPOQUE.

AVEC EMILE ROUY, iL DEVELOPPE UN PROTOCOLE
COMPLEXE UTILISANT DES MOELLES EPINIERES
DESSECHEES POUR REDUIRE PROGRESSIVEMENT
LA VIRULENCE, ETABLISSANT UNE STRATEGIE
VACCINALE EFFICACE CHEZ LE CHIEN.

L’APPLICATION DE CETTE METHODE A JOSEPH MEISTER PUIS A JEAN-BAPTISTE JUPILLE
EN 1885 DEMONTRE LCUTILITE THERAPEUTIQUE DU VACCIN ANTIRABIQUE
ET SUSCITE UN AFFLUX CONSIDERABLE DE PATIENTS.

CES SUCCES CONDUISENT A LA CREATION D’UN
CENTRE DEDIE A LA LUTTE CONTRE LA RAGE,
FUTURE PIERRE ANGULAIRE DE L'INSTITUT
PASTEUR, CONSOLIDANT DURABLEMENT LA PLACE
DU SAVANT DANS L’HISTOIRE DES VACCINS.

LE MOT DE LA FiN

EN S’APPUYANT SUR L’HERITAGE DE JENNER TOUT EN INTRODUISANT UNE APPROCHE
EXPERIMENTALE iNNOVANTE, PASTEUR PUT REVENDIQUER LEGITIMEMENT LE ROLE D'INVENTEUR
DES VACCINS MODERNES, FONDES SUR LATTENUATION CONTROLEE D’AGENTS INFECTIEUX.
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LOUIS PASTEUR (1822-1895), COUVERT D’HONNEURS

DE SON VIVANT POUR SES TRAVAUX EN PHYSIQUE,

EN CHIMIE, PUIS SURTOUT EN BiOLOGIE ET EN MEDECINE,
RESTE CONSIDERE, 130 ANS APRES SA DISPARITION,
COMME L’UNE DES FIGURES LES PLUS ILLUSTRES

DE L’HISTOIRE DES SCIENCES.

SON NOM ORNE ENCORE D’'INNOMBRABLES
ETABLISSEMENTS, RUES ET INSTITUTIONS DU MONDE
ENTIER, TEMOIGNANT DE L’iMPORTANCE DURABLE
QUE LUI ATTRIBUENT LES SOCIETES QUi PERGOIVENT
EN LUI UN VERITABLE BIENFAITEUR DE LHUMANITE.

DE MONTREAL A ALGER, DE SAO PAULO A HO CHi MINH-VILLE, C’EST D’ABORD L’INVENTEUR
DE LA VACCINATION QUi CONTINUE D’ETRE REVERE PARTOUT.

0U, PLUS PRECISEMENT, CELUI DES VACCINS..

VACCIN, VOUS AVEZ DIT VACCIN ?

iL'Y A POURTANT UNE BIZARRERIE DANS CETTE HISTOIRE :
LORSQUE LOUIS PASTEUR DEBUTE EN 1870 SES RECHERCHES
DANS CE DOMAINE, LE TERME * VACCIN “ CIRCULAIT DEJA
DEPUIS 1801... SOIT PLUS DE 20 ANS AVANT SA NAISSANCE |

CELA S’EXPLIQUE PAR LES EXPERIENCES D’UN AUTRE MEDECIN, EDWARD JENNER, DONT LES
ORSERVATIONS SUR LA VARIOLE ET LA CONTAGION BOVINE ONT PROFONDEMENT
TRANSFORME LES PRATIQUES MEDICALES EN EVROPE.
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JENNER REMARQUE UNE RELATION ETONNANTE ENTRE UNE FORME DE LA VARIOLE APPELEE

* VACCINE “ DES VACHES ET LIMMUNITE HUMAINE CONTRE LA VARIOLE.

" iL OBSERVE QUE LES FEMMES QUI TRAYAIENT LES

~ VACHES ET QUi ETAIENT INFECTEES PAR LA VACCINE

* (bnansmise pax les mametles) DEVELOPPAIENT UNE
PROTECTION DURABLE CONTRE LA PETITE VEROLE
(J’,Eéa.u. exkremement redouke au cowrs du 18e siecle).

POSTULANT UNE IMMUNITE CROISEE, JENNER CHERCHE
A EN FOURNIR LA PREUVE EXPERIMENTALE . EN 1796,

iL PRELEVE LE CONTENU DES PUSTULES D’'UNE FERMIERE
ET UADMINISTRE PAR SCARIFICATIONS DANS LE BRAS
D’UN ENFANT DE 8 ANS..

.. PUIS, QUELQUES SEMAINES PLUS TARD, iL L’EXPOSE A LA VARIOLE HUMAINE (aukres kemgs,
aubres mewns..) ET CONSTATE QUE LA MALADIE NE SE DEVELOPPE PAS.

UN BREF DETOUR PAR L’ANTIQUITE

BIEN AVANT JENNER, DE NOMBREUSES CIVILISATIONS AVAIENT REMARQUE QUUNE
EXPOSITION PREALABLE A CERTAINES MALADIES CONFERAIT UNE FORME D'IMMUNITE.

Malade &m\
0 )(' >N, CEST NOTAMMENT LE CAS DE L’HISTORIEN THUCYDIDE, QU
\Q/-  RAPPORTE DANS SA DESCRIPTION DE (A * PESTE D’ATHENES ”
S [ (quia sévide 4303 -426) QUE CEUX AYANT SURVECU A (A

MALADIE SE MONTRAIENT ENSUITE RESISTANTS.

Immaunisé
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DES IDEES RELATIVES A LA TRANSMISSION ET A L'IMMUNITE ONT ALORS EMERGE, INFLUENGANT
PROGRESSIVEMENT DIVERSES PRATIQUES DE PREVENTION PLUS OU MOINS REUSSIES..

AINSI, LA * VARIOLISATION “ APPARUT DANS PLUSIEURS
REGIONS DU MONDE, AVEC DES TECHNIQUES SOUVENT
RUDIMENTAIRES ET PEV RAGOUTANTES, CONSISTANT

A INTRODUIRE VOLONTAIREMENT DU MATERIEL
INFECTIEUX DANS LES NARINES, DANS LA BOUCHE OU SOUS
LA PEAU, POUR DECLENCHER UNE PROTECTION FUTURE.

CETTE PRATIQUE SUSCITE DE FORTS DEBATS PHILOSOPHIQUES DiVISANT MEDECINS, QUi
L’ACCUSENT DE DECLENCHER DES EPIDEMIES AU LIEU DE LES COMBATTRE (ce qui nesk pas
ékonnant, au v des condikions d'hygiéne dans lesquetles elle ékaik souvenk prakiquée 1)
SAVANTS (donk des skakiskiciens) ET AUTORITES POLITIQUES SUR LE RAPPORT ENTRE RISQUES
INDIVIDUELS ET BENEFICES COLLECTIFS.

» Q

LES EXPERIENCES MENEES QUELQUES ANNEES PLUS TARD PAR EDWARD JENNER NE SONT
DONC PAS TOMBEES DU CIEL - ELLES S’INSCRIVENT DANS UNE LONGUE SUITE D’ESSAIS,

MARQUEE DE TATONNEMENTS, DE TRAGEDIES ET D’INTUITIONS DECISIVES, CONTRIBUANT
LENTEMENT A LA CONSTRUCTION DU SAVOIR IMMUNOLOGIQUE.
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ET PASTEUR, DANS TOUT GA ?

LOUIS PASTEUR S'INSERA DANS CETTE HISTOIRE COMPLEXE EN DEVELOPPANT UNE APPROCHE
EXPERIMENTALE FONDEE SUR LA MICROBIOLOGIE, EN MONTRANT QUE LES MALADIES SONT
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